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Louis-André Baunard était né le 24 août 1828 à Bellegarde (Loiret). 
Il fit toutes ses études au Petit Séminaire d’Orléans, de 1841 à 1847, et 
reçut la prêtrise, en 1852, des mains de Mgr Dupanloup. Professeur de 
rhétorique, puis du cours supérieur de littérature institué par l’Évêque 
d’Orléans, au Petit Séminaire de la Chapelle Saint-Mesmin, il passa son 
doctorat ès-lettres, à Paris, en 1860. L'année suivante, il était reçu 
docteur en théologie à l’Université grégorienne. Chanoine honoraire 
d’Orléans en 1860, il fut successivement vicaire de la cathédrale, aumô- 
nier de l’École normale, aumônier du Lycée.

En 1877, les fondateurs de l’Université catholique de Lille jetèrent 
les yeux sur ce prêtre jeune encore et déjà parvenu à la notoriété par plu­
sieurs ouvrages. Ils lui confièrent la chaire de patrologie, puis celle 
d’histoire ecclésiastique. Quand les Jésuites furent expulsés du Collège 
St-Joseph, à Lille, l’abbé Baunard accepta de devenir supérieur de cette 
maison, tout en conservant Isa chaire à l’Université. En 1888, prélat 
de Sa Sainteté depuis 1884, Mgr Baunard fut nommé Recteur de l’Uni­
versité. Pendant vingt ans, cette grande institution d’enseignement 
supérieur catholique, la citadelle du catholicisme dans le nord de la 
France, s’incarna, pour ainsi dire, en lui. Malgré l’ère de luttes reli­
gieuses, de persécutions, de proscriptions, que lu France a traversée de­
puis 1880, il fit grandir et prospérer, davantage chaque année, l’Univer­
sité qui lui était confiée.

En 1908, il avait alors quatre-vingts ans, il obtenait su retraite et se 
retirait 4 tiruson, en face du champ de bataille de Bouvines. Et c’est 
là que, jvsque dans les dernières années, Mgr Baunard a continué d’écrire 
des œuvre.- lues et admirées partout. t à quatre-vingt-onze ans passés 
la mort l’a trouvé la plume à la main.

Mgr Baunard a immensément éc it et tel de ses ouvrages, le général 
Sonia, au jugement d’un écrivain réputé est le plus fier livre du siècle. 
Parmi ses œuvres, signalons particulièrement : Le Doute et ses victimes, 
(1860), L’Ayôtre saint Jean, Histoire de saint Ambroise, Histoire de 
madame Barat, Histoire de madame Duchesne (1878), Le vicomte Armand 
de Melun (1881), La Fin et ses victoires (1882), Histoire du cardinal 
Pie (2 vols) (1884), Le Collège chrétien (2 vols), (1888), Le général de 
Sonis (1890), Le cardinal Lavigerie (1897), La vénérable Ixmise de 
Marillac, fondatrice des Filles de la Charité de Saint-Vincent de Paul 
(1898), Un siècle de l'Eglise de France (1900), L’Evangile du Pauvre, 
Ernest Lelièvre et les fondations des Petites Sœurs des Pauvres (1904), 
Philibert Vrau et les œuvres de Lille (1906), Vint années de rectoral 
(1909) ; Le Vieillard (1911).

Les funérailles de l’éminent prélat ont eu lieu à Gruson, le 13 novem­
bre. LL. GG. Mgr Chollet, archevêque de Cambrai, Mgr Charost, évê­
que de Lille, y assistaient ainsi que Mgr Lesne, recteur de l’Université, 
entourés des professeurs et des membres du Conseil d’administration des 
Facultés. On y remarquait aussi de nombreux prêtres et religieux de 
Lille et de la région.


